
ENSEIGNEMENT DE L'HISTOIRE-GEOGRAPHIE
ET FORMATION AU DEVELOPPEMENT

L'EXPERIENCE DU LYCEE DE MAJUNGA

par Gabriel RABEARIMANANA, Michel SIMEON, Pierre TRAMA

Des professeurs de plus en plus nombreux s'efforcent, depuis quelques annees et
au travers d'enseignements divers, de mettre en œuvre une formation au developpe-
ment. Dans l'enseignement secondaire, le Ministere des Affaires Culturelles de
Madagascar a charge des professeurs d'histoire et geographie d'expérimenter les
possibilites d'une telle formation.

Il peut etre interessant d'analyser la signification de cette formation au develop-
pement : ses prealables, son contenu et ses methodes d'une part, le probleme de ses
relations avec des disciplines classiques d'autre part.

*
* *

Citant Jean-Claude PASSERON, nous pouvons partir de cette constatation que
«la liste des fins qu'il est rationnel d'attribuer à un systeme d'education moderne
peut varier, mais qu'il est difficile de ne pas attendre de lui qu'il reussisse en meme
temps à :

1 - dispenser aux etudiants la qualification professionnelle qui leur permettra de
tenir leur place dans la division du travail: fonction de formation professionnelle

2 - produire des «hommes totaux» susceptiblesde maÎtriser ou de transposer
leur specialisation en meme temps que d'accéder au loisir cultive: fonction de
formation generale
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3 - assurer la perpétuation de la recherche en son sein, tant dans l'intérêt de
l'enseignement que de la recherche elle-meme : fonction scientifique

4 - transmettre la culture de la société nationale et un minimum de sentiment
d'appartenance au corps national: fonction de socialisation...»

Ce sont les fonctions 2 et 4, de formation générale et de socialisation, qui sont
directement impliquees dans une formation au développement. Fonction de forma-
tion générale, fonction de socialisation doivent être définies face aux problemes du
développement qui se posent aujourd'hui il Madagascar.

Il nous faut donc, comme hypothese de départ, donner un contenu au terme
développement sans refuser les vérités banales mais en acceptant de remettre en
question, de modifier, de préciser continuellement ce contenu.

La croissance économique est indispensable dans un pays en forte progression
démographique et dans le jeu actuel des relations internationales. Elle passe par un
certain nombre de techniques et de comportements quelles que soient les grandes
options politiques choisies. Le développement c'est aussi, nous semble-t-il, une
évolution de la société nationale vers une plus grande maîtrise des décisions et vers
une meilleure intégration sociale. Une progression dans la définition et la liberté
d'un vouloir national.

Ces deux aspects du développement, croissance économique et progres social
sont en fait indissociables et la formation nous le verrons par la suite, ne doit pas les
dissocier.

Dans une premil~re approche, nous pouvons maintenant décrire la formation au
développement comme la prise de conscience generale et l'analyse realiste des
problemes du developpement en vue de l'action.

Toutefois avant d'esquisser le contenu et les méthodes d'une telle formation, il
est nécessaire de préciser les prealables qu'elle implique reconnus.

LES PREALABLES

La formation s'adresse il des individus situes socialement, économiquement,
politiquement. Elle suppose, dans la poursuite de ses objectifs, que l'individu formé
sera plus apte - compétent et motivé - il promouvoir le développement. Il faut donc
reconnaÎtre il l'individu une certaine liberté d'action. Ce qui releve plus, dans l'état
actuel des sciences humaines, d'une foi ou d'un pari que d'une connaissance
scientifique.

D'autre part, il faut admettre que la sociéte malgache d'aujourd'hui est porteuse
de contradictions, d'incertitudes ou de dynamismes qui rendent possible - toléree,
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comprise, voire encouragée - une action de formation dont les objectifs passent par
une évolution des structures et des rapports sociaux et économiques à Madagascar.

Defendre et illustrer ce «connaître. pour agin) est particulÎl!rement difficile
entre la critique des intellectuels, fieffés du savoir pur, et l'aveuglement des «dames
patronnesses» du développement qu'elles soient de droite ou de gauche.

L'acharnement des premiers à construire modeles et théories en dehors de toute
expérimentation est évidemment anti-scientifique, il est peut-etre bien la conséquen-
ce d'une inaptitude à l'action liée à leur situation politico-sociale.

La valeur de l'homme et de sa formation est un des éléments fondamentaux du
processus de développement.

Croire à cela nécessite de ne pas trop prendre au serieux les systemes d'explica-
tions a posteriori que les spécialistes de chaque discipline élaborent régulierement,
qu'ils soient historiens, économistes, sociologues ou autres. Ces systemes, privilé-
giant telle ou telle loi, sont intéressants au niveau de la recherche, mais au niveau de
la formation, ils peuvent créer une impression de déterminisme ou de fatalité qui va
à l'encontre de nos objectifs.

Il ne s'agit pas, évidemment, de faire de cette formation une panacée aux pro ble-
mes du développement, et en particulier de méconnaitre les déséquilibres structurels
internes au systeme actuel d'enseignement. L'absence de voies de dégagement
suffisantes aux divers échelons du systeme, le caractere marginal de la formation
permanente et des enseignements de promotion, font que les éleves et leurs parents
ont les yeux fixés sur les examens-qui débouchent d'ailleurs le plus souvent dans un
champ pratiquement clos.

Cette formation doit prendre place dans une politique globale de l'enseignement
et de l'emploi.

LE CONTENU ET LES METHODES

Les deux buts assignés à cette formation exigent qu'elle soit construite à partir
d'une étude de la situation objective de l'étudiant (sociale, régionale, professionnelle
ou scolaire, etc.) et des moyens à lui fournir.

Ainsi dans l'enseignement secondaire:

. étude du systeme d'enseignement à Madagascar (logique du systeme, mode d'acqui-
sition des connaissances, etc),

. étude du recrutement au niveau de l'établissement,

- étude de l'environnement régional de l'établissement,
. étude des divers âges psychologiques et de leurs possibilités respectives.
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A partir de cette série d'études, il lest possible de construire une pédagogie
spéciale. Un des fondaments en est, a notre avis, la notion d'~(espace humaim). Car
former l'homme au développement ce n'est pas lui imposer un modele de comporte-
ment, c'est avant tout lui permettre de comprendre sa place dans un «espace hu-
maim> structuré et a plusieurs dimensions.

La pédagogie d'une formation au développement consistera donc a faire décou-
vrir et construire par l'étudiant, progressivement et a partir de l'expérience la plus
directe possible, l'espace humain qui sera le champ de son action.

Dans l'enseignement secondaire, diverses disciplines ont pour but la connaissance
des faits et des comportements sociaux et humains: l'histoire, la géographie, les
sciences naturelles, les langues, la philosophie, l'instruction civique... Chacune
d'elle correspond a une dimension de l'espace humain et définit des lois qui s'appli-
quent dans cet espace. Mais ces disciplines sont cloisonnées en face d'une réalité qui,
elle, est vécue et ne peut être appréhendée vraiment que d'une façon globale. Il
apparait donc essentiel que cette formation permette a l'étudiant d'élaborer progres-
siveme~t, a partir de l'expérimentation par les stages, enquêtes, films, études de
textes, etc., une méthode d'analyse globale.

L'action a laquelle on veut préparer l'étudiant est éclairée par la connaissance et
animée par une motivation. Ces deux impératifs sont parfois difficiles a concilier
mais il est indispensable - et c'est la une des articulations fondamentales de toute
formation au développement -de ne pas sacrifier l'un a l'autre:

- sacrifier la connaissance a la motivation et transformer le cours en séance d'agita-
tion politique ou de bavardage démagogique,

- sacrifier la motivation a la connaissance et enfermer les étudiants dans des schémas
explicatifs qui, si on les pousse au bout, débouchent sur une vision bloquée de la
situation de leur pays et annihilent toute volonté d'action constructive.

C'est au formateur de déterminer, dans chaque cas, comment dépasser cette
alternative, en jouer même comme d'un stimulant de la recherche. L'étude vécue des
réalités a, la encore, un roie déterminant.

A partir de l'expérimentation du milieu régional, national, international, il con-
vient d'assurer une progression pédagogique dans la mise en place d'un vocabulaire
et de concepts précis. Trois démarches successives peuvent être envisagées.

PREMIERE DEMARCHE: RECHERCHE DE LA LUCIDITE

C'est une entreprise de démystification et de lutte contre le verbalisme. On part
ainsi des «Problemes du développement» tels que l'éleve se les pose et tels qu'ils lui
sont présentés habituellement - c'est-a-dire nécessairement d'une façon sectorielle
et dans une optique «productiviste» -cette phase permet:
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1 - La mise en place de vocabulaires techniques elementaires, qui peut fort bien
s'effectuer par les approches disciplinaires classiques; neanmoins, l'enseignement de
ces disciplines se trouve .reoriente}), elague et complete.

Elague en ce sens qu'il ne s'agit plus de fournir à l'eleve une culture et une
connaissance universelles. Complete, en particulier par l'introduction d'un vocabu-
laire economique et sociologique.

2 - De montrer qu'il existe des relations entre les diverses disciplines: les aspects
historiques, geographiques, economiques, etc. d'un probleme ne sont pas inde-
pendants les uns des autres; ici, une coordination entre les responsables de divers
enseignements peut etre tres feconde, de meme qu'un renouvellement de la pedago-
gie dans la ligne de recherches dejà largement entamees en France par exemple (1).

3 - Faire apparaÎtre qu'il n'existe pas de solutions purement techniques et
sectorielles aux problemes du developpement, et ainsi degager la necessité d'une
méthode d'analyse globale (2eme demarche) dont on dessine progressivement les
contours.

4 - Commencer de montrer aux eleves 'ils sont porteurs d'un certain nombre
de prejuges. \,\0 .. 0, ..

.. '""",'v,,"
\~,..

DEUXIEME DEMARCHE: L'ANAL TIVE POSITIVE:
.LES RAPPORTS SOCIAUX ET LA PRODUCTION A MADAGASCAR})

1 - Il s'agit de définir des groupes sociaux homogenes qui seront les acteurs de la
vie economique et sociale à Madagascar. On peut, par exemple, retenir il l'echelon
national:

- les communautes rurales,
- les hommes de la ville,
- les etrangers

et faire decouvrir par les eleves, les modes de productions et de consommations, les
systemes de valeurs ou de pensee, etc. tres differents pour ces trois groupes (films,
stages, enquetes, etc).

Cette analyse permet de pousser plus loin la reflexion sur le systeme de repre-
sentation de la realite sociale, qui est celui des eleves.

2 - On replace ensuite des groupes dans leur histoire:

-les societes traditionnelles à Madagascar avant 1896,

-la naissance et le developpement des societes marchandes et industrielles,

- la colonisation pour le colonisateur et pour le colonise,

- la decolonisation.

(1) Nous pensons à l'excellent livre de M. Debesse-Arviset : «la Géographie à l'école}) (P.U.F.)
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3 - On analyse le circuit économique tel qu'il fonctionne aujourd'hui à Mada-
gascar entre ces groupes:

- relativisation de l'économie comme logique des sociétés marchandes et industriel-
les,

- notions de comptabilité économique nationale,

- présentation d'un modele (simple) d'analyse de l'économie malgache, dont les
acteurs sont les groupes précédemment étudiés,

- le sous-développement: insuffisance technologique et domination économique (la
«désarticulation économique»).

4 - La «désarticulation culturelle» :

- analyse du systeme d'enseignement à Madagascar,

- les techniques et la diffusion de la culture,

-culture traditionnelle et modernité.

." ,
~

TROISIEME DEMARCHE: RECHERCHE" POUR L'ACTION: «LA SOCIETE
MALGACHE ET LE DEVELOPPEMENT»... ;'''

- Introduction des contraintes à l'échelon international par l'étude du jeu économi-
que et politique des relations internationales.

- Il en résulte la nécessité d'adopter certaines techniques dans une stratégie de
conquête progressive de l'indépendance.

- En ré-interprétant les grands problemes de l'actualité du développement à partir
des analyses précédentes, on cherche à dégager leur signification et à évaluer les
expériences et les politiques actuelles à Madagascar et à l'étranger.

A chacune de ces trois démarches correspond:

1 -un domaine d'enquête privilégié: régional, national, international.

2 - une progression dans l'intégration des diverses dimensions historiques -
géographiques, etc. de l'espace humain.

3 - une progression dans la construction d'une méthode d'analyse, par la structu-
ration de l'espace humain.

*
* *

Nous n'avons fait que tracer à grands traits ce que nous entendons aujourd'hui
par ((formation au développement». De fait, une telle formation ne peut être que
décentralisée et diversifiée. Or, en matiere d'enseignement, le gout de la centralisa-
tion et de l'uniformité est largement partagé. Il répond à un souci d'efficacité qui
fait redouter la multiplicité des initiatives et la disparité des résultats qui sont le prix
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de la decentralisation. Pourtant, une formation elaboree à partir des realites regiona-
les, en fonction des eleves, de leur milieu social et de leurs preoccupations, implique
necessairement une certaine liberte des methodes et des programmes.

D'autre part, une telle formation ne peut etre figee par un programme detaille et
définitif qui peut apparaitre valable à un moment donne mais serait rapidement
depasse par l'evolution meme de la realite. Il faudra donc à ces futurs programmes
unp souplesse suffisante pour permettre à la formation d'evoluer.

Ces quelques reflexions generales definissent l'esprit dans lequel se deroule
l'experience du lyœe de Majunga, experience qui est illustree maintenant par la
presentation du programme de seconde et des methodes utilisees.

*
* *

PROGRAMME EXPERIMENTAL
APPLIQUE AU LYCEE DE MAJUNGA EN SECONDE

BUTS A ATTEINDRE

1 - Acquisition d'un esprit d'analyse (enquetes, stages-villages).

2 - Prise de conscience du relativisme culturel et preparation à l'analyse du sous-
developpement comme choc de civilisation.

*
* *

Presentation des buts et des methodes; la necessite d'une attitude scientifique devant
les pwblemes humains.

L ORGANISATION DE L'ESPACE ET CIVILISATION

a . La Biosphere

1 - Définition ;Ies organismes vivants et le climat.

2 - L'expansion des especes et la notion d'equilibre naturel.

3 - La place de l'homme.
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a - Repartition des Hommes sur la Terre

- Influence du milieu naturel;

- Importance de l'Histoire;
. Rôle du niveau technique (partir d'exemples malgaches).

b - Les Mouvements de Population

- Le mouvement naturel,
- Les migrations.

c - Actions de l'homme sur la Biosphere

- Positives = multiplication des ressources alimentaires grâce a l'essor de l'agriculture
et l'élevage.

- Négatives = rupture des équilibres naturels:
. dans la Biosphere,
. dans le milieu physique.

B . La zone chaude: La nature et les hommes

On partira systématiquement de cas concrets révélés par les «(stages-villages»ou
les enquêtes.

1 - Les systemes morphoclimatiques des régions chaudes
. Climat et végétation. (Analyse des éléments du climat local et extension aux

mondes semblables, puis par comparaison aux autres milieux de la zone chaude).

- Principaux caracteres des sols tropicaux:
. les criteres de différenciation des paysans,
. leur signification scientifique.

2 - L'homme dans la zone chaude

. L'habitation traditionnelle = technique de construction, influence de l'organi-
sation sociale et économique sur le plan.

. Le village:
. Centre de la vie sociale (la notion de culture et sa transmission, le comportement

moyen) ;
. Le Terroir: définition, types de terroirs étudiés si possible d'apres photos aériennes

(on prendra les exemples classiques: Sereres, Bamileké, Betsileo, etc., et l'exemple
étudié en stage).

- Différenciation sociale et pouvoir.
. Quelques aspects du droit coutumier (par comparaison avec le droit romain).

Conclusion: L'unité du monde villageois:

- - L'imbrication des structures sociales et économiques.
. Le rôle des conceptions religieuses.
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b - Dans les villes

A partir d'exemples locaux (enquetes) étudier:

- Les fonctions urbaines.
- La croissance urbaine.
- Les transformations du comportement social.
- Les relations villes-campagnes.

C . Zone tempérée et zone froide

On présentera plus succinctement les grands traits des systemes morphoclimati-
ques, quelques exemples de sociétés rurales et on soulignera le rôle des villes dans
les pays industriels.

Conclusion: Pas de déterminisme naturel mais influence de multiples facteurs liés:

- au milieu physique,
. il l'organisation économique et sociale des groupes humains.

2. L'EVOLUTION DE LA SOCIETE MALGACHE DES ORIGINES AU MILIEU
DU 1geme SIECLE

1 - Les origines du peuple malgache.

2 - L'organisation économique et sociale il l'époque des clans = montrer que
parenté, langage, technique sont il la base de la vie sociale.

3 - Des clans aux royaumes ;les nouveaux cadres territoriaux, l'expansion Sakala-
va puis Merina.

4. La civilisation malgache il la fin du 18eme siecle.

5 -Madagascar et le monde extérieur.

- L'ouverture avec RADAMA 1er.
- La réaction avec RA NA VALONA 1ere.
. Les contacts culturels: tradition et Occident.

3. LA NAISSANCE DE LA SOCIETE INDUSTRIELLE

1 . La Revolution bourgeoise

a . Societe marchande et bourgeoise

-La conquête des mers par l'Occident.
- Le grand commerce traditionnel.
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b - Les transformations de l'economie de la fin du 18eme siecle au milieu du
1geme siecle

- Les progres agricoles et leurs consequences: economiques, sociales.

- Le premier âge industriel: de la manufacture il l'usine.

- La revolution des transports: canaux, chemin de fer, voile et vapeur.

- La mobilisation des capitaux: societes par actions et obligations; banques; l'essor
du capitalisme (acquisition d'un vocabulaire economique de base).

- L'evolution du commerce international: les nouveaux circuits commerciaux, le
Iibre -echangisme.

- L'influence des transformations economiques sur le monde (voyages, recherche de
matieres premieres, mouvements de population).

c - L 'avenement politique de la bourgeoisie

-Absolutisme et liberalisme : hommes et idees avant 1789.
- La portee de la Revolution Française de 1789.
- Le triomphe de la bourgeoisie au 1geme siecle.

2 - Les consequences sociales

- L'essor urbain et ses consequences: il l'aube de la civilisation industrielle. Les
nouveaux aspects urbains; l'exode rural.

- Les problemes du monde ouvrier: la condition ouvriere; le syndicalisme; le
developpement des idees socialistes.

- L'Eglise face aux bouleversements issus des idees nouvelles (1789 - 1871).

Conclusion: Une Europe techniquement mieux armee, face aux societes tradition-
nelles (preparation au programme de 1ere : le choc des deux; le fait colonial et ses
consequences) .

ANALYSE DU PROGRAMME

L'annee a debute par une phase de sensibilisation qui a dure une quinzaine de
jours. En s'appuyant sur differents textes (impressions d'un Chinois du 16eme
siecle sur les Europeens, variation de la perception de l'espace selon les groupes
humains) on s'est attache il faire ressentir la necessite d'une attitude scientifique
pour l'Hude des faits humains.

PREMIERE PARTIE: Organisation de l'espace et civilisation

Il s'agit ici de montrer qu'il n'y a pas un strict determinisme naturel mais que
l'organisation de l'espace par une societe humaine de pend peut-etre devantage de
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son organisation sociale ou économique que du milieu physique, et qu'en derniere
analyse tous ces éléments se conjuguent à des degrés variables. Une approche globale
de ces problemes n'est donc possible que dans un cadre pluridisciplinaire.

Dans un premier temps, on s'est attaché à présenter l'homme comme l'un des
éléments de la Biosphere, animal donc, mais animal social qui tres vite grâce à son
intelligence et ses facultés d'organisation va essayer d'adapter la nature à ses besoins,
matériels ou spirituels.

L'étude de cas concrets, rendue possible grâce à l'organisation de «stages-villa-
ges» ou d'enquêtes, permet alors de montrer comment une société traditionnelle
organise son espace et s'adapte en fonction de ses techniques au milieu physique.

Pour la commodité de la présentation, cette analyse a été conduite en trois
temps, à travers la connaissance successive de la maison, du village, du terroir.

La maison, en effet, tout en tirant généralement ses matériaux du milieu envi.
ronnant, reflete, à travers son plan et son orientation, des éléments de l'organisation
sociale, économique ou des conceptions religieuses du groupe (fréquence des «pluri-
cases» lorsque la cellule de base est la famille élargie, disposition souvent rigide à
l'intérieur de l'enclos familial, opposition des habitats de pasteurs et de paysans
sedentaires, importance des greniers dans les zones à longue saison seche, etc...).

A partir de l'étude du village (plan, fonctions) et de ses liens avec le terroir, on
définit alors la notion d'espace villageois et on montre l'étroite imbrication des
aspects géographiques, sociaux, économiques. Les sociétes traditionnelles, fruit d'un
équilibre ancestral entre l'homme et le milieu naturel, s'inscrivent en effet sur le sol
par de multiples traits en relation les uns avec le milieu géographique, les autres avec
les croyances et la structure sociale. Il semble par exemple vain de prétendre connaÎ-
tre en profondeur l'organisation d'un terroir sans étudier l'implantation et l'agence-
ment relatif des différents lignages sur le sol.

DEUXIEME PARTIE: L 'cvolution de la societe malgache des origines au milieu du
1geme siecle.

Le milieu humain, qui vient d'être étudié de façon statique, évolue au travers
d'une histoire. D'ailleurs au cours de l'exploitation des observations directes réali-
sees par les éleves, la dimension historique des problemes qu'ils découvrent devrait
être soigneusement soulignee.

L'étude de la société malgache permet de retracer la mise en place des popula-
tions et l'évolution de la civilisation malgache depuis l'époque des clans. Cette
présentation illustre de maniere concrthe l'esprit pluridisciplinaire qui a présidé à la
rédaction de ces programmes expérimentaux, puisqu'à travers l'étude des clans on
définit le rôle des liens de parenté, du langage et des techniques dans le fonctionne-
ment et l'évolution de la société malgache.
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Le developpement de l'influence europeenne au milieu du 1geme siecle et les
problemes qu'elle souleve, conduit a etudier les faits qui sont a l'origine de cette
presence etrangere a Madagascar.

TROISIEME PARTIE: L'Europe: de la societe marchande il la societe industrielle

Il s'agit de presenter la naissance de la civilisation industrielle, les raisons rie son
origine europeenne, ses differentes etapes et l'apparition de nouveaux mecanismes
economiques.

Par la même occasion est mis en place un vocabulaire economique de base qui
puisse servir en Premiere a l'etude des mecanismes economiques nationaux.

Le programme de Premiere dans lequel seront mis face a face les societes tradi-
tionelles et la civilisation industrielle est ainsi introduit, ce qui permettra d'analyser
dans cette classe le phenomene du sous-développement comme resultant de la
rencontre de deux civilisations, techniquement a des niveaux differents et de Pre-
senter les phenomenes de «desarticulatioll».

METHODES

Parallelement a cette refonte des programmes est engage un effort de renovation
pedagogique. Science du concret, la geographie doit faire appel aux methodes des
sciences d'observation: le va-et-vient entre observation et interpretation doit y être
constant. L'idee n'est pas neuve et c'est même le fondement de la methode geogra-
phique, mais la nouveaute pourrait être dans sa mise en œuvre au niveau de l'ensei-
gnement secondaire. Rien ne peut en effet remplacer le raisonnement a partir
d'observations directes ou de faits rapportes (presse, films, etc ...) : il doit donc
occuper une place essentielle du travail de l'annee.

Certes une telle approche se revele lente, mais il est en definitive plus important
d'acquerir une methode d'analyse que des connaissances formelles qui seront, l'expe-
rience le prouve, vite oubliees ou déformees. Apprendre a apprendre voila bien
l'essentiel.

L'observation du milieu doit donc etre au centre des preoccupations et ce ne
sont pas les themes qui manquent tant en milieu rural qu'urbain.

Au cours de l'annee scolaire 1967-1972, deux «stages-villages» ont ete organises,
le premier fin Decembre dans la plaine d'Ambato-Boeni, le second vers la mi-Fevrier
dans la plaine de Marovoay.

Les remarques qui suivent concernent le premier de ces stages.
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La preparation, tres minutieuse, a occupe de nombreuses heures de cours (élabo-
ration d'un schema d'enquête, organisation materielle, attitude a avoir vis-a-vis des
villageois, probh~mes d'ordre sanitaire). Cette periode ne doit pas être consideree
comme. purement negative, car elle a permis d'aborder nombre de questions que
n'avaient jamais envisagees certains eleves, provoquant même parfois une reaction
d'inquietude, qui s'est traduite par quelques abandons, ou le refus de faire appel a
une villageoise pour la preparation de leurs repas.

S'est revelee egalement dans cette phase de preparation l'existence de tensions a
l'interieur de la classe, certains eleves trouvant «inadmissible)) de coucher sur des
nattes et qui plus est avec des «côtiers)); alors que chez eux, ils couchaient dans un
lit, manifestation parmi tant d'autres de la distance separant les mondes rural et
urbain.

Les filles n'avaient pas ete autorisées a participer a ce stage, vraisemblablement
le premier du genre organise dans un etablissement d'enseignement general public a
Madagascar, mais devant la reussite de ce premier test, elles participent au deuxil~me
stage qui se deroule dans la plaine de Marovoay et qui porte sur des effectifs large-
ment superieurs (60 eleves).

Les problemes souleves par l'organisation de tels sejours sont nombreux. Sur le
plan du Iycee ces difficultes (desorganisation des emplois du temps, assurances, cas
des internes, etc. ) ont pu être reglees grâce il la comprehension de l'administration,
qui a pris partiellement en charge les frais de transport et séjour, et des autres
professeurs qui ont accepte de vpir leur enseignement perturbe par le depart pour
quelques jours de la plupart des eleves de Seconde.

Par contre, les efforts pour nous demarquer au maximum de fanjakana, vis-a-vis
des villageois, n'ont pas toujours ete couronnes de succes. Il y a la une dlfficulte
majeure, car la valeur du stage peut en être remise en cause. C'est ainsi que dans un
des villages de la plaine de Marovoay les paysans, apres avoir commence de se
plaindre a propos du COMEMA (Comite d'Expansion de la plaine de Marovoay), se
sont repris et ont demande de ne pas tenir compte de leurs premieres reponses.

Les premieres conclusions que l'on peut tirer de ces sejours sont neanmoins
largement encourageantes. La modification de la relation traditionnelle professeur-
eleves (discussions sur le terrain, difficultes vecues en commun) a ete particuliere-
ment ressentie et a permis d'approfondir considerablement la connaissance mutuelle
tout en revelant certaines aptitudes (sens de l'organisation, esprit de decision) que le
travail en classe ne privilegie pas.

Quant aux sejours proprement dit ils ont mis en relief les differences de compor-
tement des jeunes d'origine citadine et de ceux d'origine rurale.

A Ankijabe village situe en bordure d'une route goudronnee avaient ete installes
les eleves d'origine urbaine. Les contacts avec la population durent hesitants et
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laborieux. Il a fallu attendre 48 h et la réunion du {akana/ana (1) pour voir levées du
moins superficiellement les réticences initiales, la jeunesse et le désarroi des éleves
ayant pu en définitive jouer en leur faveur. Pris en main par les paysans les plus
dynamiques du village (ce qu'il importe de faire remarquer aux éleves), ils ont pu
réaliser un rapport de bonne qualité qui frappe essentiellement par le regard neuf
qu'ils ont porté sur ce monde paysan que certains venaient littéralement de decou-
vrir.

A Ambohimarina, d'un acces plus difficile (traversee de la Betsiboka en crue,
suivie de marche il pied) les éleves etaient tous d'origine rurale. Instinctivement, ils
ont retrouve des attitudes familieres, trouvant le ton juste pour s'adresser aux ray
ame.n-dreny (2). Bien que representant un corps etranger au village, leur insertion y a
donc ete sensiblement meilleure. Est-ce pour ces raisons qu'ils ont plus de mal il
consigner par ecrit leurs observations? C'est tres vraisemb1able dans la mesure ou il
est toujours difficile de prendre du recul, par rapport il une realité que l'on vit.

Ces enquêtes rurales se sont également doublées d'enquêtes en ville sur le theme
de la croissance urbaine de Majunga. Des petits groupes de deux il quatre éleves se
sont attachés plus spécialement il l'histoire, il la population, il la morphologie
urbaine, aux petits metiers urbains licites ou illicites, etc.

Les remarques qui précedent permettent de mesurer les limites de tels stages,
mais aussi leur intéret. Le developpement passe en effet par une meilleure connais-
sance réciproque des mondes rural et urbain, et on peut espérer que ces stages
contribueront, il la longue, il réduire les antagonismes psychologiques, sociaux ou
ethniques qui se font jour encore si souvent.

Par ailleurs, en dotant les éleves d'un instrument d'analyse, certes bien imparfait
encore, des structures sociales, on ne peut que favoriser la prise de conscience des
probh!mes réels qu'implique le développement.

Si l'organisation de stages de ce type ne semble guere devoir poser de problemes
en province, du moins pour le moment, étant donné la faiblesse numérique des
effectifs,.il n'en est pas de meme il Tananarive ou des phenomenes de saturation
pourraient se produire, encore que cela soit discutable. Comme toute méthode
pédagogique, le stage, qu'il soit rural ou urbain, ne doit pas être une méthode
exclusive. Ce qui est important c'est de raisonner il partir de faits concrets; un
emploi judicieux de méthodes audiovisuelles peut l'accompagner, permettant d'élar-
gir la connaissance sur le plan spatial, tout en contribuant il atténuer une éventuelle
saturation du milieu d'enquête.

(1) F'okonolona : Communauté villageoise.

(2) Ray aman-dreny : Anciens, notahles (Jitt. pere et mere).
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Des debats peuvent par ailleurs ihre organises, sur des themes definis il l'avance,
en faisant appel au maximum il la participation de personnalites exterieures au
lycee (chefs de quartiers, d'entreprises, pasteurs; etc...). C'est ainsi que durant
l'annee scolaire 1970-1971 ont ete abordes le «tromball, la notion de terroir dans
les societes traditionnelles, le rôle des Anciens il Madagascar...

*
* *

L'inadaptation de l'enseignement aux realites du pays est aujourd'hui un fait
communement admis; le moment d'une «reforme fondamentale» est venu pour
mettre celui-ci au service du pays. Au niveau de l'enseignement secondaire l'histoire
et la geographie ont un rôle important il jouer; en effet il court et meme il moyen
terme, c'est principalement il ces disciplines que peuvent revenir la tache d'informer
les jeunes des problemes poses par le developpement. Tache ambitieuse, qui necessite
reflexion et imagination de la part de tous les professeurs d'histoire et de geographie.

Il va de soi que nous n'avons pas eu la pretention d'epuiser ici les reflexions il ce
propos. Nous souhaitons seulement en presenter quelques elements apres une annee
d'experience au lycee de Majunga. Nous voudrions particulierement retenir quelques
unes des conditions qui il notre avis permettraient il l'enseignement de l'histoire -
géographie de jouer pleinement son rôle:

. elargissement du champ de vision sur les societes humaines par l'integration d'ap-
proches methodologiques differentes qui permettent de mieux cerner la complexite
du reel ;

-adaptation du contenu des programmes il ces imperatifs ;
. emploi de methodes pedagogiques favorisant la reflexion et l'acquisition d'une

methode d'analyse.
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